
nmttiM ottWIl Ateliers Typographiques
en face de la rue York. Habile d’hommei et
de femroee, nettoyée, Uinta, réparée et remis ------------• -----------
à neuf. Tapie de pianos, de table, ri Seaux 
de dama», bordure# de riaeanx, etc-, nettoyée 
ou teinU à la perfection. Plume# d'autru
che# ternie* selon l'espèce prodeiU, net-

pouMa^Figure, le# Main*, laPeaeet

Crème de Miel
et d'Amende de Hind#, Gelée 

de Concombres et de» Roues de Moloderma.
nouveau des ar-

D. L. BEAUDET
COIN DES RUES BAY et FLORENCE. OTTAWAmiment complet et 

tides de toilette ci-d 
nant d'être reçu,

Un asso

IO OOOOOOOOOOOOOO O MANUFACTURIERS D* -----------

M Cadres d'ouvertures, Porte», Jalousies, Moulures, Bois pour plcawher, Bois] à 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Boit de charpente préparé constamment en mains.

Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement

R. A. UB (TANDEMIE
On ne ae sert d'aucun procédé chimique- 

On se fi# à l’habileté de note# main-d'œuvre. 
Satisfaction garantie. On va chercher et 
on délivre les ordres par toute la 
Lee collet# et le# poignet# 3 cent#

CHIMISTE ET DROGUISTE
ville, 

chacun.75-RUE SPARKS-75
-R. C3-A.C3-IT03ST, Prop.

504 rue 8Ü88EÎ devant la ru# York.
médecin# et famille#Prescription pour 

préparée» avec soin
Communication téléphonique 1-3- 8 Ouvrage de premit.- Classe^ganmti. Communication téléphoniques.© © © © O O O O O O O © O O © ©P, 8. Succursale, au No 160, rue Main. 

Hull.H UTILE BUREAU A LA VILLE

j"O"CrR0<rA.Xj No. 36 RUE SPARKS, RTJSSELL HOUSE X_KIIUHATISMALE ATTENTION !
fitzpatbick et habris QUOTIDIEN ET HEBDOMADAIRE
se font un plaisir de remerder le public 
pour l’encouragement qui leur a été donné, 
et ils invitent de nouveau tout le monde à 
venir faire une visite A leur magasin ; leurs 
marchandises sont du premier choix,

FITZPATRICK I HARRIS

dFAVRE A U K (If, Brevetolrs

ENTREPOT DE MEUBLES(<ueri«on certaine pour toutes 
douleurs Rhumatismales, le# ilémorrhgies 
et autres directions semblables.

BUREAUX 

414, 416 RUE SUSSEX 
ATELIERS 

116 RUE ST. PATRICE 

OTTAWA.

EN VENTE CHEZ

MOÏSE BLOUIN, Agent
137 RUE RIDEAU

ET NO- S RUE YORK

65 rue William.

MEUBLES ï MEUBLES ï

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE
VOITURES DE PLACE

DB PRBMIBRB CLA88B.

Communication téléphonique en tout tempe
266, rue NalatfPatrlM, Ottewtu*

1 12-67-88 GUSTAVE RICARD:i On exécute à ce bureauHotel “ Cosmopolitan ”
L'ancien hôtel de M. McCaffrey est 

nant restauré à neuf et fournis selon 
les commodités .moderne#. Le# mar- 

hommes d’affaire y trouve-

LE
TOUTES SORTES

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGEE, de 
CHAMBRE A CODCHEBJdans tous les GENEES 

---------- et tous les PRIX, chez------------
chaud# et le# 
ront un endroit tranquille et convenable 
pour y faire leur transactions sans y être 
dérangés et y passer une heure des plus 
agréable. On trouvera aussi à cet hôtel 
model le meilleur choix de liqueurs de 
toute sorte#, aussi que les cigares les plus 
exquis. M. STARRS, gérant.

I

|i DEPRESSIONSI
TELLES QUE :

TAULE HORAIRE
BURCS POUR ÂVOCITS HARRIS & CAMPBELLLos convois quittent la gare UNION 

comme suit : Déclarations sur billet,
A. M-—* s Express du Pacifique 

l£iC.U pour Port Arthur, Winnipeg, 
Calgary, Banff, Vancouver, Victoria, et !

du Paciâq

Demandes de plaidoyer. 
Comparutions, 

Subpoenas, 

Affidavits,

119 Rue RIDEAUles’ \i points sur la côte 
ord-Ouest.

A. M —'a Express de l’Atlanti
que pOlir MONT. BAL, tjUMKC, 

Bosto , et tous les point» de la Nouvelle- I 
Angleterre.
T AA A M —* Express local — Pour 
/ »vU Montreal, et tous les points

4.30 Cette ancienne et honorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua
lité des articles qu’elle vend.

Obposltions
Fiat,

Inscription»$1.00
"Btc., etc., etcfinlermédiaucs. (

i(ÎA. M.---* PoUrKF.MFTVII.LK, l’i.KS-
/ #43 cott, Syracuse, Rociikstk», et 

de New-York oriental
10 Pour Cent de Redaction sur tont|tehat Argent ComptantMessieurs, si vous avez be 

soin d'une bonne chaussure
11.35 K “«TOK, P.T."»V,™ V»‘o".Tt8,: é'Oxford, légère et que vous
Buffalo, et tous les points d'Ontario-Oueet. ayez le montant Cl*d688US à 

_*S Express de Boston— ! donner, arrêtez au No. 119 
pour iMontkbai (station Wind- sur la rue Rideau et ne de- 

sÔinud«“NotreHÏiig'iet«roe‘tous mandez aucune question d’où

e. m • Exprès, de New-York— elles viennent ou—ô bien—
Pour JV.KseMTM, n<mg n'aimon„ FpM tergivW-

tous les poiiils
Catalogues,

Liste# de^prlx, 

Programmes, 

Circulaire», 

Affiches,

A. M11.45 HARRIS & CAMPBELL
1.45 Placarde,

Lettres’ftinérahM;
Coin des rues O’Connor et Queen. (Près de la rue Sparks) •Prescott, Albany, 

I.AKKI l’HIF. et le su-1. ser.
■ P. M. ;s Express SI Paul et Min- i
|#3U ne1 puits—Pour toutes les stations 

Marik, St Paod, Minneapolis, 
de tous le» point# au nord de 

Minnesota, Dakota

s \ 1^1 î De meilleur endroit i 

* fait de quincaillerie# et feiHHHü PATINS'du Suult Sto 
Duluth, vt ■
Michigan. Wisconsin, 
et Montana. En ligne directe pour fct Paul, 
sans changtr de chars.

Pour les Gre/Jlers et les Commissaires
Chez THOS. BIBKBTT, 116 Bue Rideau

IL J. Ill il P.B.-i.OOOp Air*, de mwMSSï11 1’”° jffuP. M.— * Express rapide pour 
Montreal, Que

Têtes dej comptes, ♦

Memorandums,

Cartes d’affaires, 

Cartes de visite. 

Chèques, 

Billets,

4.40 beu, St jkan, 
tou» les points du Nouveau- 
et de la Nouvelle-Ecos e via le

11 ALirsx et
Brunswick 
chemin de 1er Short Lin* .y

Manufacture de Voitures
R-OlTAXiEI

P. M.—* Train local mixte pour 
Cahlkton, Smith’s Falls et

C’est aujourd’hui8.30 iPOUR 1® temPs des toumu-
I UUli re3 /bustles), les cor-

eetsgPanier, ondes de

Bbockvills.

■ i’. M.—Express da l’ouast—
IUe4U Pour Kingston, Peterborough 
Toronto, Buffalo, Detroit, Chicago, Oma
ha. Kansas City et de tous 1rs points des s. leveilleeheveux naturels-LE- Transports,*

Enveloppesavec ondulations de 
différentes grosseur, 
parures 
sortes, en cheveux 
naturels, tulles invi
sibles, épingles,épin
gles à cheveux de 
fantaisie.

Agence des pa
trons de Butterick,

états de PBOPUJETA1BE.
service svnmuiAiN de toutes Noue dêeiron* Informer le public que nous avons fait ’acquisition du poste d'affaires de 

8 D. THOMPSON, dan# la branche de Carrosserie, plu# spécialement Voiture# Légère#, 
Sulkeys, etc. Etant arrivant de Chicago et dea autre# ville» américaine# non# avons puisé 
de grandes connaissances dans not état, non# somme# en mesure de garantir entière satis
faction. Nos ouvriers sont tou# des plus habile# et travaillent son# notre direction ; le# 
matériaux employés sont»’.esl le# meilleure qne l'on puisse 

Attention spéciale et prompte à toute# commande#, tel 
en pratique dans toute# les branche# de répétions.

9.150 A M. •, 12 50et5.00Aylmer,
Britannia, 'il. *5; «!«m.3o

P.M.

se procurer et nos prix trè# bas. 
est le système qne non# matou#

POUR NOTAIRESDE
et 10.45 pan

* Tou» les jour», les dimanches exceptés. 
♦Tous le» jnu ’F.

J. B. l’AHI

rentras de vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de billet, 

Procurations

s Sleeper. 56 RUE DALY - - 19 ET 21 RUE STEWARTJnillettKER.
Agent de» billets de la cité. 

42 rue rks.
Ottawa. 3 juin 1880. Ackroyd

BCE SPARK
Quittances,

Transports,
Protêts,

134 BUE SPA H COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

E. B. EDDYFERRONNERIES Obligations, eto*
f KENDALL’S 
SPAVIN CURE

Btc., #ic.,)#tc.
L'une de# plu# ancienne# maison# nommer 

clalee de la vallée de l'Ottawa et des mieux * 
qualifiée# sou# le rapport des ba# prix de la * 
localité des articles oflkrls eu vente;

Le# ordres envoyés par la Post 
eçoivent une attention toute spéciale et 
ont exécutés sans délai.

[LIMITÉE]

ETABLIE ENSL ANNEE 1854. IHCORPOREECEN L’ANNEE 1883/McDougall & Cuzner
.Enseigne de la grosse^Tarrlére ITXjZj. P.Q.«TOUT

1MAX ÜFACTÜRIEBS et MAB€HAMDB> GROS,
The Most Succewfnl Remedy ever dlscor-

cred, as It li certain In lu effeout and doe# 
not blister. Bead proof below.

— MAGASINS
SUR BON PAPIER

RUE SUSSEX ET DUKEbCHIUOIERE
23-11-87-88.XHDALL’S SPAVIN CURE. Bois de Charpente, PortesBT A DBS

Ornca or Chable# A. Sntdbr, 
Brkedkr or

Tbottuto Bus BCletkland Bat and nouvelle Boulangerie.
Pain et gâteaux faite pour famille#, fruits 

i flserte# à bon marché an No. 397, rue

F.unrooD, III., Not. XI, 1888.
De. B. J. KendallCo.

Dear Sir# : 1 have always purchased roar Ken
dal V» Spavin Cure by the half dosen bottle#, I 1 
would like price# In larger quantity. I think It 1» 

f the best liniment* on earth. 1 have used r. 
for three years.

Your* truly, Ckas. A. Sntdex.

Chassis, Jalousies, Moulures, Outrages de Maisons, Ile.
Seaui, Baquets, Planche» à Laver, Boites et Caisses (l'Emballage.

ALLUMETTES. “TELEGRAPHE” de Profère Qualité.Wellington.

KENDALL’S SPAVIN CURL
GRANDE OUVERTURE

— D’UN —

Brooklyn, N. Y., November S, 1888. 
Dr. B. J. Kbkdall Co. M0ME1EITS:Dear Sir* : I il entre to give you teetlmonlal of my 
good opinion of your Kendall’* Spavin Cure. 1 have 
need it for I.aroeeeee. BtllT Joints and 
Spavin#, and 1 have found It a sure cure, I cordi
ally rwommend It to Sdl horsemen. i*A6NirieaE hasabin

KENDALL’S SPAVIN CURL
i GRANDE Um
M _ DK

Chapeaux de Paille, elc
BDITI01 QUOTDIEHHE

lln an poui^le ville........
M “ Bn dehors delà ville

-------- 14.00
$3.00

TAPISSBR11S, PEINTURES, HD11B8 
VERNIS, ETU, ETC.

EDITH» nmwiMniHaut, Winton COUNTY, OHIO, Dm. IX 188#.
D*. B. J. Kendall V<x i

Dent» : I feel It ny duty to es» what I bave don# 
with your Kendall's Spavin Cure. I have cured i 
twenty-live horses that hud Nnavla», ten of I Kina Bene, ulne afflicted with Big lleed and 1 
seven of Big Jaw. since I hare had one of yoor 
books and followed tlie directions, I have never 
loeta caae of any kind.

Yours truly, Aroarw Tuamm,
Horse Doctor.

wUnu. •Sl.OO.

Parapluies, Capots imper
méables, Portemanteaux, 

eta,, eta,K£DALVS SPAVIN CURE. SSS®
*>*any'addre*e on*receipt tffSoebyNhejpïôSkî Alsï'RBD LERIECI l’évailleat aa*i ^ brillant# et frai# qu’uD

-‘^insrSssK

LISSS lffiü 8 : *n Ptiitin «t U Pi Hit « Kéuni ffîâftsadPfeas
" . SS3 Taïtamlmhhü Hda,#t

lour ni chûto du 
poil. — Guérison 

% rapide et sûre 
kdes Boiteries,
JT Foulure»,

Ecarts, Molettes. Veesigons Engorge
ments des jambes. Suros, Eparvlns, etc.

Phi-CÊNEAU, 175, mMmotl,Perl*

Cheznt ai#pa
ck 6m bine JOSEPH COTE

SOLD - IM IDE UmAU, OTTAWA
P 8—Pour argent comptant eeulemen:

tion.

©•ucher, (hr«*v Umrm, llte, tapi» «e eeeewle mmàm,
Vrnàlem d.to»ntenn a# ve-l ■ ■ ■ nu , «Mrtinr w rTnln» 

Mlrnirn, enfin tnqt ©eye’ll fliit>#ir —iwlklw MMMMhM.K8IIMAT10N6 FOUMISS SUM DXMAMD
talé

- eh â-
MurAIte «nerle— u0 très intérêt 

pamphlet illtutié de 132 pege», intt- 
ilrmUiiur la SuréUé, Bruits dans la 

Jét». Comment voes guérir roos-mémes 
et chea.vou*. Port franco, 6 cto. Adrtesea 682 A 68* RUE SUSSEX. JOSEPH BbypEMJOHN SHEPHERD
en cawiviw#. rw» i rance, o cia. Aar,

881. {tue OtteW» DrNkt-i~wta#t4i*«.*oyv*a.

comme un cheval, c’est à la seule 
lin que sa fille puisse ae permettre 
tout se qui lui passe par la tôle.

Et c'est vrai, au moins, qu’il tra
vaille à lui seul autant que tous 
ses employés ensemble.

Après être resté, depuis le matin 
le nez sur des chiffres, à quatre 
heures du soir il ouvre son cabinet 
et reçoit ceux qui ont à l’entretenir 
d’affaires.

Ainsi, le surlendemain du jour 
où Paul Violaine et Fiavie s’étaient 
rencontrés chez le couturier célèbre 
sur les cinq heures et demie, M- 
Martin Rigal donnait audience â 

C’est une de ses clientes.
un banquier. Kll° élai‘ très-jolie, toute jeune

Banquier, M. Martin-Rigal l’est et mise avec une simplicité char- 
en t Ifet et il habite une des plus | mante ; mais elle paraissait bien 

belles maisons de la rue Montmar- triste, ses beaux yeux étaient pleins 
tre, presque en face de Saint-Eu s- (je larmes, à grand’peine 

tache.
Son logement particulier est si

tué au second étage, ses bureaux 
occupent tout le premier.

Pour n’avoir pas son nom inscrit 
livre d’or de l’aristocratique fi-

FETTILILjETOIsr

les

ESCLAVES
DE PARIS

r
EMILE GAUORIAU

PHEM1BHE PARTIE

LE CHAÎSTAtiK

xiv
—Martin Rigal ? Connu !

—A vous, monsieur, disait-elle, 
je dois l’avouer, si vous nous re
fusez notre bordereau, comme le 
mois passé, il nous faudra déposer 
notre bilan. Nous avons fait argent 

nancière, M' Martin-Rigal n en esl jy tout pour l'échéance de janvier, 
pas moins très connu, extreme- 'poug jog fojjoux dont je pouvais 
nient puissant et suffisamment es
timé.

disposer sans qu’on s’en aperçut 
sont au Mont-dc-Piété ; nous man- 

II est en relations surtout avec gCOllg dans du fer... 
ce petit commerce parisien qui vi- Pauvre petite femme !... murmu- 
vote plutôt qu’il no vit, et qui ba ier
trouverait heureux sans ce fantôme | 
périodique et implacable qui s’ap
pelle 1 échéance. —Et pourtant, reprit-elle, notre

Tousles gens qui s.u lessen a p0SmQn n’a jamais été meilleure, 
lui, ou presque tous, i t s tu n ^re établissement payé, la
dans la qiain. Que deviendraient- , ^ marche lré8.bieD... 
ils si fantaisie lui prenait de fer- ; E|le 8^exprimait d>lin p0lit air cn. 
mer ses guich ts ! ils manqueraient I lendu qUj semblait charmer M. Mar- 
à leurs engagements, les jugements | tjn Rjgal^ s’expliquant clairement, 
arriveraient à la suite des protêts, nettement.

Ce mot lui donna plus d’assu
rance.

puis la faillite, la ruine.
Il peut donc tout oser, et il o.te, marches difficiles, plus lutée que 

son mari, pleine de confiance en 
Son despotisme n’admet pas dtob- soi, elle garde l’esprit libre là où 

jection. Si, en presence d’une nou- il perd la tête, 
valle mesure, quelque audacieux 
risque un ; Pourquoi ? Un lui ré- | crises du petit commerce, pendant 
pond nettement : que l’homme se désole, c’est la fem-

—Par ce que... me qui agit.
Et pas autre chose avec. Kn écoulant l’exposé d’une si-
C’est le caissier, bien entendu, luation qu’il connaissait fort bien, 

qui répond cela, et non M. Martin- le banquier dodelinait sa tête chau- 
Rigal.

Lui, on ne le rencontre guère 
Dans la matinée, il est toujours in
visible il travaille dans son cabi
net, à l’extrémité des bureaux.

Et pas un de ses employés ne 
serait assez hardi pour aller frapper 
à sa porte.

A quoi boti, d’ailleurs ? Il ne ré
pondrait pas. L’expérience a été 
tentée. Le feu prenant à la maison 
ne le tirerait pas de ses comptes.

Physiquement1 M, Martin-Rigal 
est grand et chauve. Sa fasse os
seuse esl toujours scrupuleusement 
rasée, et ses petits yeux gris ont
une inquiétante mobilité. Lorsqu’il ° , , . ..
parle,», un mot lu, échappe, s'il -Comprenez donc, repr,Ml, que 
* ’ ,. , vos marchandises ne me donnentpoursuit une idee, il promène sur ,
v .. . . . . plus confiance que vos valeurs,
son nez 1 index de sa main droite : \ ~
, Supposez un malheur. Que vou-

c est son tic. , drait-onMe tout cela ? Sans compter
Sa politesse est parfaite L est ,. , ...„ v , . , , . ... . que ces diables de propnétau es ont

d’une voix de miel qu il dit les cho- ^ g rlvii‘> es
ses les plus cruelles. Il m, manqué. ^mte^rompt.. La femme de 
jamats de recoodmre. jusqu à I»Lhambre de F1/vie. s-autcr saut du 
porte, avec force salutations et ex- ,
r . , despotisme de sa maîtresse entrait
cuses, les gens auxquels il refuse de , . , cv I dans le cabinet sans frapper.
argent. —Monsieur, dit-vlle, mademo:-

Dans son costume, il attecte cet- . , ’ ,
.......  . selle vous demande, tout de suite,

te sorte d’élégance juvénile qui est, ^ dy guitd ,
un trait de mœurs des manieurs M Martin-Rigal se leva : 
d’argent de ia jeune école. -J’y vais, répondit-il, j’y vais !...

En dehors dos alla,res, ,1 est a, Et lt la main de" cliente 
mable, obi,géant et sptrt.uel, par ! ,a metlr lul vile deh u
de8SU8’ ajouta:

Volontiers il recherche, dit-on, _Vüyon6| ne vou8 désolez
les douceurs qui a,de à traverser la revenez m0 voi, nous arrangerons 
vie, cette vallée de larmes. Il ne ceja 
déteste pas un bon dîner et n’a ja. 
mais boudé un jeune et joli visa-

La parisienne excelle en scs dé-

il use et il abuse.

Aussi, le plus souvent, dans les

ve.
—Tout cela est fort joli, dit-il en

fin, mais ne rend pas meilleur, s 
signatures que vous m’offrez. Si 
j’avais confiance, ce serait en

—Oh ! monsieur, nous avons pour 
plus de trente mille francs de mar 
chandises en magasin.

—Ce n’es' pas cela que j’ai voulu

Il souligna ces mots d’un sourire 
et d’un regard si singulièrement 
expressifs, que la pauvre femme en 
rougit jusqu’à la |racine des che
veux et perdit presque contenan*

i

!

Elle voulait le remercier ; mais 
déjà il s’était élancé dans lesca-

ge. lier.
Cependant il est veuf et on ne 

lui connaît qu’une passion au mon
de : sa fille unique, sa Flavia.

Il est vrai que son amour pater
nel a quelque rhosj du fanatisme 
idiot de l’indien qui se fiit écraser j Vait miraculeuse, 
sous les roues du char de sou ido II est de fait que le “ couturier 

des reines, ” outre qu’il avait étd 
La maison Martin-Rigal n’est pas d’une rare promptitude, s’était 

montée sur un fort grand pied, surpassé.
mais on dit dans le quartier que Le costume de Fiavie était un de 
Mt'e Fiavie a des dents aiguës àcro- ces chefs-d'oevre de mauvais goût,— 
quer des millions. à la mode, hélas ! — qui donnent à

Le banquier ne va qu’à pied ; toutes les femmes une même et odi- 
c’est hygiénique, prétend-il ; mais ease tournurejjde poupée, imaginés, 
sa fille a une jolie voiture attelée croirait-on, pour leur enlever d’un 
de deux chevaux de prix pour aller coup de grâce, distinction et poé- 
au bois, sous 1? protection d’une sie. 
duègue moitié parente, qu’elle a 
fini par rendre nn peu folle.

M. Martin Rigal en est encore à 
répondre : Non, à une fantaisie de 
Flavi*.

Si Fiavie avait envoyé chercher 
son père, c’est qu’t lie tenait à lui 
faire admirer sa toilette nouvelle, 
que venait de lui envoyer Van Klo- 

; pen, qu’elle essayait et qu’e'le trou-î
le.

1

i Ce n’taieut que garnitures, de 
coupures et dentelures, jupes éta
gées, couleurs désagréables bizar
rement assemblées.

Van Klopen avait été fidèle à son 
système, ear il y a un système qu’il 
résume en deux axiomes forts 
clairs :

-

Parfois des amis ont essayé de lui 
faire entendre que cette adoration 
perpétuelle préparait à Fiavie un 
avenir très-malheureux ; sur ce 
chapitre, il est intraitable.

Invariablement, il répond qu’il 
e^it ce qu’il fait, et qqe s’il travaille

il
■

A continuer

1

nflBwsear
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